
CORPVS CHRISTIANORVM SERIES APOCRYPHORVM

J. LEEMANS & L. JOCQUÉ, Corpus Christianorum 1953-2003:
Xenium natalicium, Turnhout, 2003, p. 174-189



ö 175ö

Une collection au profil original, porteè e par un projet de re-
cherche collectif

L 'anneè e du 50e anniversaire du Corpus Christianorum est aussi celle
des 20 ans d'une des collections qui le composent. C'est en effet

en 1983 qu'a eè teè inaugureè e la publication de la Series Apocryphorum,
avec le double volume consacreè aux Actes de Jean (1).

La creè ation au sein du Corpus Christianorum, aé coê teè de la Series Latina
et de la Series Graeca, d'une nouvelle seè rie consacreè e aé la litteè rature apo-
cryphe chreè tienne, n'allait nullement de soi. Elle a eè teè rendue possible
par la rencontre entre le projet d'un groupe de chercheurs franco-
suisses, aé la recherche d'un eè diteur, et l'esprit d'ouverture des responsa-
bles du Corpus Christianorum et des eè ditions Brepols, en particulier Dom
E. Dekkers et M. Laurent Bols. Son acte de naissance a eè teè signeè le
8 octobre 1981 aé l'Abbaye Saint-Pierre de Bruges, sous la forme d'une
convention entre quatre parties : Brepols, le Corpus Christianorum,
l'Institut des Sources Chreè tiennes (Lyon) et l'û Association pour
l'eè tude de la litteè rature apocryphe chreè tienne ý (AELAC). qui venait
d'eê tre fondeè e en juin de la meê me anneè e.

Le roê le moteur de l'Association pour l'eè tude de la litteè rature apocryphe chreè tienne

La preè sence de l'AELAC parmi les signataires meè rite d'eê tre releveè e,
car elle signale un des traits originaux de la Series Apocryphorum. La
responsabiliteè eè ditoriale de la collection est placeè e entre les mains du
Comiteè de l'AELAC (2), une Association dont font partie toutes celles
et ceux qui participent aé la preè paration d'un volume. La Series Apo-
cryphorum a eè teè conc° ue deé s l'origine et s'est deè veloppeè e jusqu'aé
aujourd'hui graê ce au travail d'une communauteè de chercheurs, qui se

(1) Eè . Junod º J.-D. Kaestli, Acta Iohannis (CCSA 1-2), Turnhout, 1983.
(2) Le Comiteè de l'AELAC est actuellement composeè de Bernard Outtier, preè sident ;

Jean-Daniel Kaestli, secreè taire geè neè ral ; Alain Le Boulluec, vice-preè sident ; Jacques-
Noe« l Peè reé s, vice-preè sident ; Albert Frey, secreè taire scientifique.
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rencontrent reè gulieé rement pour reè fleè chir ensemble aé l'objet que con-
stitue la litteè rature apocryphe et pour partager les deè couvertes et les
questions lieè es aé l'eè tude de tel texte particulier.

Ces eè changes peuvent prendre plusieurs formes. Chaque anneè e,
tous les membres de l'Association et d'autres personnes inteè resseè es
sont convieè s aé une rencontre de deux jours aé Dole, dans le Jura fran-
c° ais, aé mi-chemin entre Paris et la Suisse. Des eè quipes de travail se
retrouvent plusieurs fois par anneè e, autour d'un texte en chantier,
comme les Actes de Pilate, ou reè gionalement, comme en Suisse ro-
mande. Depuis 1991, le Bulletin de l'AELAC fournit chaque anneè e aux
membres de l'Association et aé toutes les personnes inteè resseè es par la
litteè rature apocryphe chreè tienne un reflet de nos rencontres et des
travaux en cours, ainsi qu'une liste des publications les plus reè centes.

La rencontre de Dole de 2001, qui marquait le 20e anniversaire de
l'AELAC, a eè teè l'occasion d'un jeter un regard sur l'histoire du projet.
Jean-Daniel Dubois y a notamment eè voqueè les deè bats sur la deè finition
des apocryphes qui ont agiteè le groupe initial des chercheurs, issus
d'une part des Faculteè s de theè ologie des Universiteè s de Suisse ro-
mande, autour de Franc° ois Bovon, d'autre part de l'Eè cole Pratique
des Hautes Eè tudes de Paris, autour de Pierre Geoltrain ; il a aussi rappeleè
les choix qui ont reè sulteè de ces deè bats et qui ont conduit en 1981 aé la
fondation de l'AELAC et aé la creè ation de la SeriesApocryphorum (3).

Une nouvelle deè finition, ou quand la û litteè rature apocryphe chreè tienne ý remplace
les û apocryphes du Nouveau Testament ý

La deè finition du corpus des textes aé eè diter a occupeè une place cen-
trale dans les deè bats d'alors et continue aé nourrir nos discussions
d'aujourd'hui. Stimuleè s par les reè flexions d'Eè ric Junod et de Jean-
Claude Picard, nous avons eè teè ameneè s aé abandonner la notion tradi-

(3) Voir le Bulletin de l'AELAC, 11, 2001, en particulier l'article de J.-D. Dubois,
û L'AELAC, vingt ans apreé s. Ou remarques sur l'eè tude des litteè ratures apocryphes ý,
p. 24-30.
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tionnelle d'û apocryphes du Nouveau Testament ý au profit de celle de
û litteè rature apocryphe chreè tienne ý (

4).
Il ne s'agit pas laé d'un simple changement d'eè tiquette pour deè signer

le meê me produit, mais d'une autre manieé re de deè finir notre objet
d'eè tude. Un coup d'Ýil du coê teè de l'histoire de la recherche reè veé le un
fait significatif : la creè ation d'une collection d'û apocryphes du Nou-
veau Testament ý est une opeè ration artificielle et ideè ologiquement si-
tueè e. Le premier recueil intituleè Codex apocryphus Novi Testamenti date
du deè but du xviii

e sieé cle et est duê au savant allemand Johannes
Fabricius. En rassemblant une vaste collection d'apocryphes, Fabricius
poursuivait un double but : d'abord, donner acceé s aé des documents
susceptibles d'eè clairer l'histoire des origines chreè tiennes, et notam-
ment l'histoire des heè reè sies ; en second lieu, discreè diter des textes
leè gendaires et entacheè s d'erreur, pour mieux faire ressortir la veè riteè du
Nouveau Testament.

Fabricius a fait eè cole. C'est en fonction du Nouveau Testament que
l'on a continueè aé rassembler les apocryphes dans des recueils, aé les
classer par genres litteè raires º eè vangiles, actes, eè p|ê tres, apocalypses º
et surtout aé les eè tudier. On a ainsi creè eè de toutes pieé ces un corpus
d'eè crits rivaux des eè crits neè otestamentaires ; on a consideè reè les apo-
cryphes en bloc comme des textes qui ont eu la preè tention d'entrer
dans le canon du Nouveau Testament.

Nous estimons que cette perspective classique doit aujourd'hui eê tre
abandonneè e, et cela pour plusieurs raisons. (1) Une telle perspective

(4) Voir Eè . Junod, û Apocryphes du Nouveau Testament ou apocryphes chreè tiens
anciens? Remarques sur la deè signation d'un corpus [...] ý, Eè tudes theè ologiques et religieuses,
58, 1983, p. 409-421; idem, û `Apocryphes du Nouveau Testament' : une appellation er-
roneè e et une collection articifielle. Discussion de la nouvelle deè finition proposeè e par
W. Schneemelcher, Apocrypha, 3, 1992, p. 17-46; J.-C. Picard, û L'apocryphe aé l'eè troit :
notes historiographiques sur les corpus d'apocryphes bibliques ý, Apocrypha, 1, 1990,
p. 69-117. Une contribution aé cette meê me reè flexion vient d'eê tre preè senteè e aé la reè union de
Dole 2003 par P. Piovanelli, û Qu'est-ce qu'un `eè crit apocryphe chreè tien', et comment c° a
marche? Quelques suggestions pour une hermeè neutique apocryphe ý (aé para|ê tre).



ö 178ö

occulte l'extreê me diversiteè des eè crits ainsi regroupeè s sous un meê me la-
bel ; (2) elle conduit aé les comparer unilateè ralement avec les eè crits
canoniques, et neè glige leur parenteè avec d'autres documents, chreè tiens
ou profanes; (3) elle ne permet pas de comprendre le processus con-
stant de productions des apocryphes, qui deè borde largement les
limites chronologiques de l'eè poque oué s'est constituteè le recueil cano-
nique du Nouveau Testament; (4) enfin, elle creè e l'illusion que les
apocryphes entretiennent un rapport de concurrence avec les eè crits du
canon neè otestamentaire.

En reè aliteè seuls quelques apocryphes, parmi les plus anciens, ont pu
eê tre composeè s indeè pendamment des textes du Nouveau Testament et
eê tre consideè reè s dans certains milieux comme des textes fondateurs de
la foi chreè tienne. Tel a sans doute eè teè le cas de l'Eè vangile de Thomas ou
de l'Eè vangile de Pierre. Mais une large part de la litteè rature apocryphe
entretient un rapport positif avec le canon biblique. Plusieurs des
textes qui la composent, aé l'instar du Proteè vangile de Jacques ou des
Questions de Bartheè lemy, sont le fruit d'une interpreè tation narrative de
l'Eè criture et peuvent eê tre consideè reè s aé ce titre comme l'eè quivalent
chreè tien du midrash juif (5).

L'adoption du terme de litteè rature apocryphe chreè tienne est donc
une manieé re de remettre en cause les frontieé res eè tablies et d'eè largir le
champ des textes aé eè diter et aé eè tudier, aussi bien dans l'espace que dans
le temps. Ce nouveau territoire, aé qui l'on reconna|ê t meê me les di-
mensions d'un û continent ý (6), doit cependant eê tre jalonneè et deè li-
miteè . C'est ce que tente de faire la deè finition proposeè e par Eè ric Junod.
Les eè crits apocryphes chreè tiens sont des

(5) Voir J.-D. Kaestli, û Les eè crits apocryphes chreè tiens. Pour une approche qui va-
lorise leur diversiteè et leurs attaches bibliques ý, dans Le mysteé re apocryphe. Introduction aé
une litteè rature meè connue (Essais bibliques, 28), eè d. J.-D. Kaestli º D. Marguerat, Geneé ve,
1995, p. 27-42.

(6) Voir l'ouvrage posthume de J.-C. Picard, Le continent apocryphe. Essai sur les litteè ra-
tures apocryphes juive et chreè tienne (Instrumenta patristica, 36), Turnhout, 1999.
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û textes anonymes ou pseudeè pigraphes d'origine chreè tienne qui
entretiennent un rapport avec les livres du Nouveau Testament
et aussi de l'Ancien Testament, parce qu'ils sont consacreè s aé des
eè veè nements raconteè s ou eè voqueè s dans ces livres ou parce qu'ils sont
consacreè s aé des eè veè nements qui se situent dans le prolongement
d'eè veè nements raconteè s ou eè voqueè s dans ces livres, parce qu'ils sont
centreè s sur des personnages apparaissant dans ces livres, parce que
leur genre litteè raire s'apparentent aé ceux d'eè crits bibliques (

7). ý

Il est aé relever que ce changement de deè finition et de deè signation du
corpus, qui sous-tend la constitution de la Series Apocryphorum, s'il a
quelque peine aé s'imposer meê me parmi les proches de notre Associa-
tion, va eê tre adopteè dans la nouvelle eè dition de cette û Bible des apo-
cryphes ý que constitue le recueil allemand de Hennecke-Schnee-
melcher; en effet, l'intituleè retenu par le savant chargeè de cette nou-
velle eè dition, C. Markschies, est Antike christliche Apokryphen in
deutscher Uë bersetzung (8).

Un corpus qui inclut certains û pseudeè pigraphes de l'Ancien Testament ý

En accord avec la nouvelle deè finition, la SeriesApocryphorum accueille
des eè crits portant le nom d'un personnage de l'Ancien Testament,
dans la mesure oué ils ont eè teè composeè s dans des milieux chreè tiens ou
fortement remanieè s au cours de leur transmission seè culaire au sein du
christianisme. C'est dire que la distinction traditionnelle entre

(7) Eè . Junod, art. cit., Apocrypha, 3, p. 26-27. La brochure de lancement de la Series
apocryphorum donne, sous une forme plus ramasseè e, une deè finition semblable du corpus:
par litteè rature apocryphe chreè tiennne, il faut entendre û tous les textes pseudeè pigra-
phiques ou anonymes d'origine chreè tienne qui ont pour centre d'inteè rt des personnages
apparaissant dans les livres bibliques ou qui se rapportent aé des eè veè nements raconteè s ou
suggeè reè s par les livres bibliques ý.

(8) Voir les reè flexions preè senteè es aé la rencontre annuelle de l'AELAC de 1996 par
C. Markschies et publieè es sous le titre û `Neutestamentliche Apokryphen'. Bemerkun-
gen zur Geschichte und Zukunft einer von Edgar Hennecke im Jahr 1904 begru« ndeten
Quellensammlung ý, Apocrypha, 9 1998, p. 97-132.
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û pseudeè pigraphes de l'Ancien Testament ý et û apocryphes du Nou-
veau Testament ý, qui remonte, elle aussi, aé Fabricius, est aé mettre en
question quand on se place dans la perspective de l'histoire des textes.

Le cas le plus eè vident est celui de l'Ascension d'Eè sa|ë e, qui a eè teè eè diteè e
et commenteè e de manieé re exemplaire dans la Series Apocryphorum par
une eè quipe de chercheurs italiens (9). Cet eè crit eè mane d'un groupe de
propheé tes chreè tiens, et a eè teè reè digeè au tournant du premier et du
deuxieé me sieé cle de notre eé re. Il rapporte notamment comment le pro-
pheé te Eè sa|ë e, enleveè au septieé me ciel, a vu aé l'avance la destineè e du
Christ : sa descente aé travers les sept cieux, sa venue sur la terre et son
retour glorieux aupreé s du Peé re. Pendant longtemps, on a postuleè
l'existence, derrieé re le reè cit du martyre du propheé te, û scieè avec une
scie de bois ý, d'un eè crit juif qu'on s'est efforceè de reconstituer en eè li-
minant les retouches chreè tiennes (

10). Mais les recherches des savants
italiens qui ont Ýuvreè pour le Corpus Christianorum, notamment celles
d'Enrico Norelli, conduisent aé rejeter l'hypotheé se d'une source juive
et aé attribuer l'ensemble de l'ouvrage aé des cercles de propheé tes chreè -
tiens, qui cultivaient des expeè riences extatiques et subissaient les
attaques de l'Eè glise majoritaire (11). L'Ascension d'Eè sa|ë e fait donc partie
des teè moins les plus anciens de la litteè rature apocryphe chreè tienne.
L'exemple de cet eè crit illustre bien l'inadeè quation des cateè gories tradi-
tionnelles : le ranger parmi les û apocryphes du Nouveau Testament ý
ne convient gueé re, vu son rattachement aé une figure propheè tique de
l'Ancien Testament, et le fait qu'il utilise, dans son reè cit de la nais-
sance de Jeè sus, des traditions anteè rieures aé la reè daction de l'eè vangile
de Matthieu. ; le mettre au nombre des û pseudeè pigraphes de l'Ancien

(9) E. Norelli, P. Bettiolo, A. Giambelluca Kossova, C. Leonardi, L. Perrone, As-
censio Isaiae (CCSA 7-8), Turnhout, 1995.

(10) Voir par exemple la traduction d'A. Caquot dans La Bible. Eè crits intertestamen-
taires (Bibliotheé que de la Pleè iade), Paris, 1987, p. 1019-1033.

(11) Outre les volumes 7-8 de la Series Apocryphorum, voir E. Norelli, Ascension d'Isa|ë e
(Apocryphes. Collection de poche de l'AELAC, 2), Brepols, 1993; idem, L'Ascensione
di Isaia. Studi su un apocrifo al crocevia dei cristianesimi, Bologne, 1994.
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Testament ý ne satisfait pas davantage, eè tant donneè l'eè poque de sa
composition et son milieu d'origine.

L'Ascension d'Eè sa|ë e ne restera pas une exception dans la Series Apo-
cryphorum. D'autres textes transmis sous le nom d'un personnage de
l'Ancien Testament figurent dans la liste des û volumes en preè para-
tion ý. L'appartenance au corpus des apocryphes chreè tiens va de soi
dans le cas des Odes de Salomon, qui ceè leé brent, dans un langage poeè -
tique d'une grande beauteè , la relation mystique du croyant avec le
Christ et qui constituent le plus ancien document de la litteè rature reli-
gieuse des chreè tiens de langue syriaque (

12). Plusieurs des Apocalypses
apocryphes placeè es sous l'autoriteè d'Esdras, de Sedrach, de Baruch, de
Daniel, de Sophonie ou d'Eè lie ont eè teè reè pertorieè es aé juste titre dans la
Clavis apocryphorum Novi Testamenti de Maurice Geerard, car elles ont
eè teè composeè es ou profondeè ment remanieè es dans des milieux chreè tiens;
seules certaines d'entre elles figurent pour l'instant parmi les titres en
preè paration (

13). Enfin, il est aé souhaiter que l'eè tude exhaustive des
manuscrits de la Vie latine d'Adam et Eé ve reè aliseè e par Jean-Pierre Pet-
torelli deè bouche sur une eè dition critique des diverses formes latines de
cet eè crit, dont l'origine, juive ou chreè tienne, fait l'objet depuis quel-
ques anneè es d'un nouveau deè bat parmi les speè cialistes ; quelle que soit
la manieé re dont on tranche ce deè bat, le fait que la Vie d'Adam et Eé ve
ne soit conserveè e que dans des copies chreè tiennes et porte des traces
eè videntes de lecture chreè tienne justifie pleinement son eè tude et sa pu-
blication dans le Corpus Christianorum (14).

(12) L'eè dition du texte pour la Series a eè teè confieè e aé Marie-Joseph Pierre, qui en a
donneè une traduction franc° aise fort originale et remarqueè e : Les Odes de Salomon (Apo-
cryphes. Collection de poche de l'AELAC, 4), Brepols, 1994.

(13) Visio Esdrae latine (F. G. Nuvolone) ; Apcalypsis Esdrae graece et Apocalypsis Se-
drach (D. Ellul) ; V-VI Esdras (P. Geoltrain).

(14) Vita latina Adae et Evae (J.-P. Pettorelli).
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Un corpus dont les limites s'eè largissent dans le temps

Par rapport aé la conception traditionnelle des û apocryphes du
Nouveau Testament ý, la nouvelle deè finition adopteè e pour la Series
Apocryphorum implique un eè largissement du corpus des textes aé eè diter,
dans le temps comme dans l'espace.
Eè largissement dans le temps d'abord. La production des eè crits apo-

cryphes est un processus continu; la cloê ture du canon du Nouveau
Testament au iv

e sieé cle ne marque nullement une limite chronolo-
gique, comme le veut l'approche classique, repreè senteè e par le recueil
allemand de W. Schneemelcher. Dire que la litteè rature apocryphe s'in-
terrompt alors pour laisser la place aé la litteè rature hagiographique ne
rend pas compte de la complexiteè et de la diversiteè des pheè nomeé nes
litteè raires. C'est pourquoi nous accueillons dans la Series Apocryphorum
des textes posteè rieurs au iv

e sieé cle et aé la cloê ture du canon neè otesta-
mentaire.
Parmi les volumes publieè s, tel est le cas, dans le monde latin, des

reè eè critures meè dieè vales du Proteè vangile de Jacques que sont l'Eè vangile du
Pseudo-Matthieu et le De Nativitate Mariae (15), ou des compilations
reè unissant plusieurs reè cits de la naissance de la Vierge Marie et de Jeè -
sus (16). Tel est aussi le cas, dans le monde grec, des Actes de l'apoê tre
Philippe, eè crit composite dont les diverses sections ont eè teè reè digeè es
entre la seconde moitieè du iv

e sieé cle et la premieé re moitieè du v
e sieé cle ;

ce texte constitue un document d'un inteè reê t consideè rable pour l'eè tude
des courants asceè tiques marginaux dans l'Asie Mineure de cette
eè poque, et comme teè moin de l'affrontement du christianisme anato-
lien avec l'antique culte de Cybeé le, la Meé re des dieux (

17).

(15) Eè diteè s respectivement par J. Gijsel et R. Beyers dans Libri de natiuitate Mariae
(CCSA 9 et 10), Turnhout, 1997.
(16) J.-D. Kaestli º M. McNamara, û Latin Infancy Gospels. The Compilation J. In-

troduction and Edition ý, dans Apocrypha Hiberniae I. Evangelia Infantiae (CCSA 14),
Turnhout, 2001, p. 621-880.
(17) F. Bovon º B. Bouvier º F. Amsler, Acta Philippi (CCSA 11-12), Turnhout,

1999; voir aussi, des meê mes auteurs, Les Actes de l'apoê tre Philippe (Apocryphes. Collec-
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D'autres textes datant de la toute fin de l'Antiquiteè , de l'eè poque
byzantine ou du Moyen-Aê ge figurent dans la liste des volumes en
preè paration pour la Series Apocryphorum. Ce sont soit des Ýuvres nou-
velles, comme les reè cits de la mort de la Vierge (Dormition de Marie),
ou la leè gende qui fait de Jeè sus l'un des vingt-deux preê tres du Temple
de Jeè rusalem (Confession de Theè odose), soit des compositions faites aé
partir de reè cits apocryphes ou de traditions plus anciennes, telles les
Vies breé ves de propheé tes et d'apoê tres ou la Passion de Pierre et Paul dite du
Pseudo-Marcellus (18).

Une collection ouverte aux litteè ratures chreè tiennes autres que grecque et latine

C'est surtout l'eè largissement de l'horizon geè ographique qui dis-
tingue la Series Apocryphorum des recueils classiques d'apocryphes et
rend neè cessaire son existence aé coê teè de la Series Latina et de la Series
Graeca. En effet, pour reprendre les termes de la preè sentation initiale
du projet, û la litteè rature apocryphe chreè tienne, du fait de ses voies de
transmission, fait eè clater les barrieé res linguistiques et ne peut donc
trouver sa place dans une seè rie consacreè e exclusivement au grec ou au
latin. Nombre d'eè crits apocryphes ne nous sont pas parvenus dans
leur langue originale ou ne le sont que partiellement; ils ont souvent,
par contre, laisseè des traces dans des versions ou remaniements con-
serveè s dans une grande varieè teè de langues : latin, syriaque, copte ar-
meè nien, geè orgien, arabe, slave, irlandais, etc. La vocation de la Series
Apocryphorum est preè ciseè ment de regrouper tous ces textes qui contri-
buent directement ou indirectement aé la connaissance d'un eè crit apo-

tion de poche de l'AELAC, 8), Brepols, 1996; F. Amsler, û Les Actes de Philippe. Aper-
c° u d'une compeè tition religieuse en Phrygie ý, dans Le mysteé re apocryphe. Introduction aé une
litteè rature meè connue (Essais bibliques, 28), eè d. J.-D. Kaestli º D. Marguerat, Geneé ve,
1995, p.125-140.
(18) Dormitio Mariae, auctore Iohanne apostolo (S. Mimouni, B. Outtier, M. van Es-

broeck, S. Voicu) ; De Christi Sacerdotio (F. G. Nuvolone, G. Ziffer) ; Vitae prophetarum
º Indices apostolorum discipulorumque (M. Petit, Fr. Dolbeau et alii) ; Passio apostolorum Petri
et Pauli (A. d'Anna).
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cryphe. La reè union de ces diffeè rents teè moins aé l'inteè rieur d'un meê me
volume preè sente un double avantage: elle facilite l'eè tude de l'eè crit
concerneè et permet de percevoir comment il a eè teè transmis et remanieè
au cours des temps et dans des milieux divers. ý
A ce jour, la reè alisation de ce programme trouve sa meilleure illus-

tration dans le double volume consacreè aé l'Ascension d'Eè sa|ë e (
19). En

dehors d'un fragment sur papyrus, l'original grec a disparu; le texte
ne subsiste dans son inteè graliteè qu'en eè thiopien, et pour une moitieè en
latin et en vieux-slave, sans compter de brefs fragments en copte. Le
tome 7 de la Series rassemble non seulement l'eè dition critique, faite
chaque fois aé nouveaux frais, et la traduction italienne de l'ensemble
de ces teè moins, mais aussi une preè cieuse synopse qui les met soi-
gneusement en regard dans une traduction latine. Dans ce cas, le tra-
vail critique ne vise pas aé l'eè tablissement d'un Urtext, qui demeure in-
accessible, mais aé la comparaison minutieuse et aé l'explication des
diffeè rences entre les diverses formes textuelles, ce que fait Enrico No-
relli dans son imposant commentaire du tome 8.
Une meê me diversiteè des voies de transmission et une situation ana-

logue se preè sentent pour d'autres eè crits en preè paration pour la Series.
Comme dans le cas de l'Ascension d'Eè sa|ë e, cette situation exige la con-
stitution d'une eè quipe de chercheurs, reè unissant des speè cialistes de di-
vers domaines linguistiques et partageant reè gulieé rement le reè sultat de
leurs travaux. L'AELAC s'efforce de promouvoir et de soutenir de
telles eè quipes scientifiques chargeè es d'un dossier apocryphe. Certaines
travaillent ensemble de longue date et de manieé re exemplaire, comme
l'eè quipe qui preè pare l'eè dition des Actes de Pilate, sous la direction de
Jean-Daniel Dubois (20), ou le groupe de travail sur la litteè rature

(19) E. Norelli, P. Bettiolo, A. Giambelluca Kossova, C. Leonardi, L. Perrone, As-
censio Isaiae (CCSA 7-8), Turnhout, 1995.
(20) Acta Pilati (J.-D. Dubois, R. Beylot, A. Frey, Ch. Furrer, R. Gounelle, Z. Izy-

dorczyck, B. Outtier, G. Roquet, I. Younan). Parmi les travaux publieè s en rapport avec
ce projet, on mentionnera : Z. Izydorczyk, Manuscripts of the Evangelium Nicodemi. A Cen-
sus (Subsidia Mediaevalia, 21), Toronto, 1993; R. Gounelle º Z. Izydorczyk, L'Eè vangile
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pseudo-cleè mentine (21). D'autres ont parfois quelque peine aé se consti-
tuer efficacement ou sont d'origine plus reè cente (

22).
L'ouverture de la Series Apocryphorum aux textes issus des chreè tienteè s

orientales, slave ou irlandaise ne se traduit pas seulement par leur in-
clusion dans des volumes consacreè s aé un seul et meê me eè crit apocryphe,
mais aussi par leur publication groupeè e dans des volumes deè dieè s aé des
productions propres aé une seule aire culturelle. Ces regroupements par
langue peuvent prendre plusieurs formes. Dans le cas des Reè cits armeè -
niens sur les apoê tres, nous avons jugeè bon, pour rendre rapidement ac-
cessible des textes importants et dans l'attente d'une eè dition critique
qui va prendre du temps, de publier d'abord une traduction, procureè e
par Dom Louis Leloir, de l'eè dition des Meè chitaristes de Venise
(1904) (23). Au-delaé de cette premieé re eè tape, nous pouvons d'ores et
deè jaé annoncer la publication d'une eè dition des Actes de Paul conserveè s
en armeè nien (

24). Dans l'Eè glise d'Eè gypte et dans l'Eè glise d'Eè thiopie,
les reè cits relatifs aux apoê tres ont eè teè reè unis pour former un recueil,

de Nicodeé me (Apocryphes. Collection de poche de l'AELAC, 9), Brepols, 1997; Z. Izy-
dorczyck (eè d.), The Medieval Gospel of Nicodemus, Tempe, Arizona, 1997 (voir notam-
ment la û Thematic Bibliography of the Acts of Pilate ý, p. 419-519) ; R. Gounelle, Les
recensions byzantines de l'Eè vangile de Nicodeé me (aé para|ê tre dans la sous-collection Instrumenta
de la Series Apocryphorum).

(21) Outre les Pseudo-Clementina syriaca, dont l'eè dition pour est preè pareè e par St. F.
Jones, ce groupe projette de publier dans la Series une synopse des Homeè lies et des Recon-
naissances. Il a eè galement travailleè aé la traduction franc° aise des deux formes du roman
pseudo-cleè mentin pour la Bibliotheé que de la Pleè iade ; l'une d'entre elles a deè jaé paru :
A. Schneider º L. Cirillo, Les Reconnaissances du pseudo Cleè ment. Roman chreè tien des premiers
sieé cles (Collection de poche de l'AELAC, 10), Brepols, 1999.

(22) Apocalypsis Pauli (P. Piovanelli & alii) ; Cyclus Abgari (A. Desreumaux, A. Pal-
mer, N. Tshkhikvadze, P. Marrassini, D. Proverbio) ; Quaestiones Bartholomaei º Liber
resurrectionis Iesu Christi (J.-D. Kaestli, B. Philonenko-Sayar, P. Cherix) ; Vitae propheta-
rum º Indices apostolorum discipulorumque (M. Petit, F. Dolbeau et alii).

(23) L. Leloir, Acta apostolorum armeniaca (CCSA 3 et 4), Turnhout, 1986 et 1992 (tra-
duction du recueil eè diteè par Ch. Tcheè rakian, Eè crits apostoliques non canoniques [en armeè -
nien], Venise, 1904).

(24) Apocrypha armeniaca, t. I : Acta Pauli et Theclae º Miracula Theclae º Martyrium
Pauli (Valentina Calzolari Bouvier). Relevons ici que l'eè dition des textes grecs et coptes
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conserveè fragmentairement en copte et inteè gralement en arabe et en
eè thiopien. Pour le copte et pour l'eè thiopien, des volumes consacreè s
exclusivement aé ce recueil d'Actes apocryphes des apoê tres sont en preè -
paration (25).
L'Eè glise d'Irlande a eè galement produit des Ýuvres historiques et

leè gendaires originales, et joueè le roê le d'un û conservatoire ý pour des
eè crits et des traditions apocryphes rares ou inconnues par ailleurs.
C'est pourquoi les responsables de l'AELAC ont eè teè treé s heureux
d'accueillir dans la Series Apocryphorum le programme d'eè dition des
Apocrypha Hiberniae eè laboreè par un Comiteè de l'Irish Biblical Associa-
tion que preè side le Martin McNamara. Un premier volume consacreè
aux reè cits de l'enfance de Marie et de Jeè sus vient de para|ê tre ; il fait
notamment conna|ê tre pour la premieé re fois une compilation conserveè e
dans le Liber Flavus Fergusiorum, qui reè unit le Proteè vangile de Jacques et
un reè cit original de la naissance de Jeè sus, qui pourrait remonter au
deuxieé me sieé cle (

26).

Une collection conjugant eè dition critique, traduction et commentaire

Deé s le deè part, il allait de soi que la Series Apocryphorum adopterait en
matieé re d'eè dition critique les meê mes exigences que les autres seè ries du
Corpus Christianorum : pour chaque texte aé eè diter, recherche systeè ma-
tique et collation exhaustive des manuscrits, classement rigoureux des
teè moins et signalement aussi complet que possible de leurs particula-
riteè s dans l'apparat critique ou l'introduction. Il arrive que ces exi-
gences ne soient pas eè teè respecteè es d'embleè e de manieé re stricte par les
collaborateurs, ou qu'un nouveau manuscrit soit repeè reè inopineè ment

des Acta Pauli doit aussi para|ê tre bientoê t dans la Series Apocryphorum (W. Rordorf,
P. Cherix, P. W. Dunn).
(25) Acta apostolorum coptica (Franc° oise Morard) ; Acta apostolorum aethiopica (A. Bau-

si).
(26) M. McNamara, C. Breatnach, J. Carey, M. Herbert, J.-D. Kaestli, + B. O|è Cu|è v,

P.O. Fiannachta, + D. O|è Laoghaire, R. Beyers, Apocrypha Hiberniae, t. I : Evangelia in-
fantiae (CCSA 13-14), Turnhout, 2001.



ö 187ö

et tardivement, ce qui reporte d'autant l'acheé vement de tel ou tel vo-
lume. Mais ce qui est treé s reè jouissant, c'est que le deè pouillement des
catalogues et la consultation directe de fonds mal connus ou insufi-
samment deè crits fournissent reè gulieé rement leur moisson d'ineè dits. Des
textes ou des parties de texte inconnus jusqu'ici sont ainsi venus enri-
chir les eè ditions publieè es dans la collection º ou feront leur entreè e
dans des volumes aé para|ê tre. Ainsi, la connaissance de la dernieé re sec-
tion des Actes d'Andreè , du retour de Stratocleé s aé Patras aé l'eè pilogue fi-
nal de l'ouvrage, a consideè rablement augmenteè graê ce aé l'utilisation par
l'eè diteur, Jean-Marc Prieur, de plusieurs nouveaux teè moins grecs (Si-
nait. gr. 526; Jeè rusalem, St-Sabas, 103; Ann Arbor 36) et de la Passion
armeè nienne (

27). Le texte des Actes de Philippe a eè teè ameè lioreè et com-
pleè teè par plusieurs Actes ineè dits graê ce aé la deè couverte et aé l'eè dition,
par Franc° ois Bovon et Bertrand Bouvier, d'un nouveau teè moin du
Mont Athos (Xenophontos 32) (28).

Il a aussi eè teè convenu deé s le deè part que les textes eè diteè s dans la Series
Apocryphorum, aé la diffeè rence de ce qui se fait pour les seè ries latine et
grecque, seraient preè senteè s et traduits dans une langue moderne inter-
nationale, et pourvus d'une introduction et d'un commentaire d'une
certaine ampleur. Ce traitement particulier au sein du Corpus Christia-
norum est exigeè par le fait que les volumes reè unissent des pieé ces
d'eè poques et d'expressions linguistiques diffeè rentes, et qu'il convient
de faciliter l'eè tude de l'eè crit qui est aé l'origine d'un dossier donneè et
l'examen des rapports qu'entretiennent entre elles ses diverses reè -
eè critures et meè tamorphoses.

(27) J.-M. Prieur, Acta Andreae (CCSA 5-6), Turnhout, 1989. Le tome 6 contient
eè galement l'editio princeps du Papyrus copte d'Utrecht 1, reè aliseè e par R. van den Broek,
et une eè dition critique, sur une base manuscrite eè largie, du Martyrium Andreae prius.

(28) F. Bovon º B. Bouvier º F. Amsler, Acta Philippi (CCSA 11-12), Turnhout,
1999.
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Des instruments et des publications au service de la Series Apocryphorum

C'est aé dessein que Maurice Geerard n'avait pas inclus la litteè rature
apocryphe dans sa Clauis Patrum Graecorum. Notre regretteè ami avait
en effet deè cideè de produire une Clauis speè cialement reè serveè e aux textes
apocryphes chreè tiens, qui posent des probleé mes d'identification plus
redoutables que les textes d'auteurs ; il a remarquablement mis en
Ýuvre ce projet, avec le concours de certains membres de notre
Association. Graê ce aé lui, les collaborateurs et les usagers de la Series

Apocryphorum posseé dent un outil de travail indispensable (29).
Deé s l'origine de la collection le besoin a eè teè exprimeè de disposer

d'autres instruments de travail, notamment de concordances. Ce sou-
hait est maintenant reè aliseè , avec la creè ation d'une collection auxiliaire
de la Series Apocryphorum et le lancement en 2002 du premier volume
d'une seè rie de concordances (

30). Aé coê teè des concordances, il est preè vu
que cette collection des Instrumenta puisse accueillir d'autres outils ou
travaux reè aliseè s en vue des eè ditions de la Series : eè tudes preè liminaires,
eè tats de la question, eè ditions de textes auxiliaires, eè tudes de la tradition
manuscrite, reè pertoires de textes apocryphes, bibliographies.

Pour eê tre complet, il convient encore de signaler deux lieux de pu-
blication qui, s'ils ne deè pendent pas directement du projet de la Series

Apocryphorum, stimulent les travaux des membres et correspondants de
l'AELAC et contribuent aé l'avancement de la recherche sur le corpus
des apocryphes. Il s'agit d'une part de la û Collection de poche de
l'AELAC ý, dirigeè e par Enrico Norelli et Alain Desreumaux, dont
plusieurs titres ont eè teè citeè s dans les notes preè ceè dentes, et d'autre part
de la revue Apocrypha, fondeè e par Jean-Claude Picard et actuellement
dirigeè e par Jean-Daniel Dubois, qui, comme l'indique son sous-titre

(29) M. Geerard, Clavis ApocryphorumNovi Testamenti, Turnhout, 1992.
(30) F. Amsler º A. Frey, Concordantia Actorum Philippi (CCSA. Instrumenta, 1),

Turnhout, 2002.
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(Revue internationale des litteè ratures apocryphes), se propose de couvrir un
domaine plus large que les seul apocryphes chreè tiens.

Jean-Daniel Kaestli
Secreè taire geè neè ral de l'AELAC
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